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mière andée, quand les gelées' Pont bien dêli- tie de Pacide arbonique, qui sert puissamment
tée et qu'elle est parfaitement mêlée au sol. a la nourriture des plantes ; mais ces principes
Il faut d'ailleurs prendre pour la marne les pré- sont assimilés à lit faveur d'une décomposition
coutions que j'ai indiquées pour la chaux: il qui ne s'opérera que par une rupture d'équi-faut la mettre par un temps sec en tas sur le libre, laquelle n'a pas lieu spontanément danssol, puis l'étendre égilement parun beau temps les corps.norganiques, à l'aide de courons élec-quand elle est bien essorée, la laisser passer triques provoqués principalement parles com-
a si 'hiver, S'il se peut, et labourer, au prin- binaisuns chimiques que détermine la chlneur
tems suivant. Pour elle comime pour la chaux, douce et humide des fumiersà en fermentation.
ce labour doit être profond.

Les heureux effets de la marne se font qu.l-
quefuis attentdre; ils ne sont pourtant pas moins CHRANVRE ET LIN. (Conchusion.)
sûrs et moins durables que ceux de la choux. Les feuilles de chanvre paraissent contenirLe Norfulk, en Angleterre, était autrefois cou- une vertu enivrante et assoupissante. Kemp-vert de bruyères et de landes; c'est une con- fer rapporte que dans quelques endroits des;tr e fort riche aujourd'hui; l'Irlande a chan- Indes Orientales, on ci prépare une boissongé complètement avec la marne une grande qui enivre, et qui est d'usage dans ces pays.partie de son sol ; les marnages, en Flandre, Quelques-uns mêlent la graine dé chanvrese renouvellent tous les vingt ans environ avec avec les autres alimens, de même que l'orge,une marne pierreuse fort riche, qui forme un mais elle remplit la tête de fumée, et si l'on encentième de la couche arable. Dans un certain mange trop, elle excite le délire, comme faitnombre de departemens dela France, on creuse la coriandre.ý Cette graine émulsive, bouillie,des puits sous le sol même pour en estraire la dans du lait, est utile pour la toux et pour la
marne, dont on fait un grand usage. jaunisse. Quelques auteurs l'ont donnée aussi

Cependant des doses trop fortes de ce prin- pour un spécifique contre la gonorrhée. Oni
cipe ont été souvent nuisibles; la maine np- en exprime encore une bonne huile à brûler,
pliquée pendant des pluies a produits des effets et qui est très resolùîive. On dit que si l'on
fcheux. Dans les terrains trop argileux, og donne de la graine de chanvre aux poules,
a accru la tenacité; dans les sols saleux et elles pondront des Sufs, même au cour de
blancs, on a njoutè, en se servant d'une trop l'hiver; mais, comme on l'a très bien observé,
grande quantité dle cr.ie sans argile, une pro- cette graine ordinairenieit les nourrit trop, et
prité facheuse aux autres inconvéniens dii les rend stériles, en les faisant devenir trop
sol, p:arce qu'ou n'a pas ei l'attentiinii de su grasses.
rapprocher des principes que j'ai indiqués pour Lix liui: plante très utile, dont il, y ala combinaison dcs terres. Si quelqies agriciil- deux sortes principales, qui sont dusage enteurs ont eu a se plaindrd le la morue comme médecine et dans les arts mécaniques.
de la chaux, après avoir pris toutes les prêcau- Le lin ordinaire est une plante qui vient, àtions cinvenables, c'est que leur chaux très l'aide de la culture, dans les champs et lesprobablement contenait de la- magnésie. Il jardins. Sa lige est ordinairement simple, etfaut repousser iopituvablcment tout calcaire haute d'environ deux pieds et demi. Le linqim en contient: imalheureusement, beaucoup est ou nombre île ces plantes qui, sur pied, nedle marnes et de pierres à chaux contiennent paraissent avoir aucun rapport, aucune ressem-de la mignesie. blance, avec 'es choses' qu'on en fabrique.Lorsque la terre a été marnée pour la lre- Combien de temps l'homme a-t-il foulé auxmiûre fuis, il arrive souvent qu'elle acquiert pieds ce végétal précieux, sans en connaitreun degré de fécondlité qui ne se soutient pas l'utilité 'i Que la découverte en soit de anuet qui ne se retrouve plus. C'est qu'il s'était hasard, ou à la sagacité de ces observateursqui
accumulé dans la terre certains principes qui épient pas à pas les productions de la nature,ne pouvaient pas être décomposés sans'Pemploi toujours est-il constant que le lin a deux ob-d'une force plus grande que la force recelée jets d'utilité ; la graine, dont on retire de l'huile,par le sol, et dont l'emploi d'un calcaire facilite et la tige, dont on prépare le fil. En rin motlassimfiation. C'est qu'ensuite on croit pou- cette plante préparée sertà une nfinité d'usa-voir se dispenser de fumier; parce qu'on cm- ges mécaniques, et particulièrement pour la fa-ploie la mrnane. C'est une erreur grossière et brication de la> toile.
un défautimpardonnable qui tient àl'igàiorance Le'lin est un des végétaux sur leuel lhom-des vrais principes. Le carbonate !de chaux me a exercé sen industrie. avec le plus 'grandcontient bin nun corps (laýchlaux) qui fait par. succès et;la plus grande tilîé.Enu jrn.


